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les navires à voiles quo dans les mois d duce vier et furir
pendant lesqluels on peut esdrr des vents d'Est. Cette route cuetu.
tant n'est pats eonseil Ite, memttîto si les imtvires nle sont pas ex t'ipé s
ilus Nort qulte Singapoor, ear penditnt les mois de novebl<re dé
ire, jaivier. février et mI-ar, les vents de m et tesourant lortat
ut Su I darominet dans les détroits dte la SodIe, dte llanl, 1luG -tsipar 4it de. Gariniellat c'est tin<' triste ntavl igation fil'enre reudre
1P faire lit Nrd dans de par'illes ciîrconstaeds, i n'i un iavi e
ni a uis 3 jours pour franuir la distance le 500 titles duit dü'troit

I i Seoe à Singiapioor.
si l'on considler' een ldr s ru' t ilr I h

tuigers n ault n dousti lit i l at, ' r 4àutte è t 'là re
aîtt la rous tne est pr'sque sanei i t e îdlago- uer lut

L.a route à l'( )t t jusqu'à iî,rés lit la inlio<s outut ' t
P'astag entre ltwlhnule est dtes #les Sal<imtnt <'t itih i t li-

at et ta Nouvelle- rlande à ''ust, 'st large, et parai t eemi to le
îiang<'rs 1h part le rveiflocklinton) et datn le inoeis d'avril tuai lits
jutn, pendant lesquels les navires leprnint Ii- plus iitilement I:
itps est g1wneratement liait riet îe stbtv l' m dontletpch lis
nas ires de prendrie cette rute ri ti qu'ils ain t d'bonn's vigies.

Ia route du ilétroit le orrés, In datiu 1 i einiî t dangers
l'ut être suivie faciili t piar le's capitantes gu ont l'exllrieice de

la Lnavigation ait milieu ules bans de'curat <t qui ont t habitidli' le
diiger leur unvircs dle la tête-li du mt. C'ig dermre ircaution et
itiutspen'able. Uit'fuis dans te dî'troit deT 'loî'rs, ils rencontreînt

peît de anituutg''rs sur la route jusil' en Chiii' et l<einI p., la position
dte qlp terres Soit parfois dutit e. leuîr huuteur sumfsiante

tr,, qut'jllî's seront alr u<shatemls.-'ira liit par E. De Sss -',
b1 'utt'nanît d1< vais"eauOt .' nuu aîîrUîîue

b SitUain t raia i ' su ain ie Z, îibîar ei'n i 'arriver h
Paris. où sa prssenc 'st loin fal;vir excit aitant de ciriosit" et

l't'en thm<îisiasiîio qte, celhetî'<t shan h de I <,'rse' Et cephlar t la visite du
pot'intat de 'ile africaine est toit aut ureineint imortainte 'our nouts
autres lranîçais quie celle ut pses o-scce"seur le Xerxès.

1,a Peise est. polir ainsi dir', titta leinett condamn i disparaItre
tl joilr oit l'atitre dans le grand en' rutsso-aitsiatiqe tandialtie

m'iîîporta nc <lt romyItu diu ite Zanîil'ar va crdissantîle jour en jour ih
t suit des noIv'lles ddou rtesans t'PAfripie ceItrale, et t ici à

qiuehîlues années il Servira <l'e eitrep'iît ait counerct'e <II' I l'Huiropue uot-
'rire avec ces iinenses et riches régtons.

Ln Effet, si le die Zanîîbar qui forme le noyami di sîtltatint est
lu dimension restreinte (elle occutpe uit position adiiirable Sise à
'liviron cinq ilegr at-iessous le uateur le voyagetir tti la

titte. se dirigeant in ligne droite vers I ouest, aitteint iprs st pe
pîlus (le 1000 kiloinètres la rive orientatudts' lac Taitganika, magni-

ti tmer intérieure qil'ont fiit coinmiaitre les exptloraitionts de tirlon ,
île Liviiigstonue et tout ren'tnent de Catteron,

Outre li' elle-tim' le pou'oir dus sultait s'é"ter!fs sur u ie vaste
lon guIer dle côtes de l'A frique <rientale, correspondi n Lith la région
invtérieure îles grands lacs.

len Sait, sultaitndu Zanzibar, l' hôte actuel de la Fraice, est le lils
du dernier iain le Na Soit frère et pralécessur Masijiu Said,
fit le f'nilateur de lu.province arabe dans cette partie de l'Afrique.

Il tii succéda en 1870 et, grâce h l'at'leui î's puissanes' 5 eusroliîenn ti,
lut étnbro considérablement ses Ltuts Ent revanche de cet allni,e

t gleterre et la Eranco ont obtenu le lui l'ailbolilion de lt traite
les esclaves, abolition iuti a été condritîèe mr le traité passé en IP$71.
Zanzibar était en effet juîsqluî'ici 11 centre tlc Cet olietu traile ;

c'est vers ce point qu'affluait toutes ces caravanes qii y apportait du
ciur de l'Afrique dl ualheureuses populations arrachtées de leur
puit'i c'est le 1 qe pirtatient les iin i rables dhaos arabes emi-

portant les itfortutnés esclaves vers l'Arabie, l'egyp'te, 'lisile t a

lRefoulés lit nord, itaintenuis à l'ouiest liai le sultant , tes mnar' îchans
d'esclaves vont se voir fertter toute issue.

Sans môme faire entrer en ligne Io contte sa PtUisslce gradis-
saute et tieo l'ittîîié tiu'il a toujours téinunigne<e à ta lrance, le seil
titre d'abolisseur dl l'cscla'agemriteque loits les Europ ennalent
avec respîect Sut llîautesse Sit lirgnh lien SatI, sul tan de 'inzI unr
et d<lt SouahIéli.

Le noble hôto l la leratice visite tîutes les cuiriosites <te laris,
n e .ingn id c efer, Inter<rèten chîef t<es atfulires etranigères,

et do M. Rabaud, consul d <aoziIar r le. Commle le shtaht
de Perse, Il semî bIe s'amuser baucoup nui roprtrésetlat ions lit Cirite

deî's Chiamnlus-Elysé'es, Il i- a quelques jours, aiu Plais dtc ndstr'
il a observe 'avec luit vif intért les iirents ses de la bli'icatI on
<lht savon, liroduit européen don t tie part le <le sa suite parait avoir
le plus grand besoin.

Eî.Lnîuot",

lx r inn mps enl Rlutssi.--I ssie, le premier printemps ou lafl i,- dlhiver est le plus triste et le plus désagréable moment del'année. \u lieu de l'herbe verte, c'est une ter le boue ; au lieu les
parfums du la Campagne, c'est la puanteur dui dégel. Il y a commelisse décomposition et ute corruption de la nature avant sa résurectionaim '10 ; mais cominhen celle-cei est saisissante, combien elle esta t'm'aliv 't nIte a près les longs mois d'hiver Il ilen duns les climats

te i 'onne Iidée d'un pareil rajcunissenciàt. Le printempsrend la vie a la terre et à la mer a la fois ; après cent cinquante ou
ieu cents jours de neige, il fait enui n relaraltre la terre verte, qui

avait alslument disparu ; il crenîsei die nouveau les rivières, les lacst l- golf's il les re. a neu' pr ainsi ire. C'est tout un élément.
c,'st lu i eote liqidi<le tout eutier. auquel lu printemps rend coueiar en nteinent'es istenc'. Lorsque depuis l'automne il n'est
toitil té det Ciel în'e lie la ineig, les renures tpluies elles- one ont

u inuiijressionl die surIrise qui nest ia sans plaisir ni sans analogio
avec celtle que donnî-tt dins l miii les pbreinières gouttes d'eau

Irs de longues seMnailes de chaleur ou du seheresse. Aussi les
eIt'1iii s les saluentits <t lPur solatent-its la bienvenue dans des
ciants traitionned Avec les rivièrtts et tout le monde des eaux,
renaissent les fe'uilles et les lrs plrécéies des oiseaux, qui s'etaiett

réftgias ns des cliants pis dtoux et lontt un naïf calendrier liu-
laire annonce jour lear jour le retour l'alnetle, la grolle et n'lironî.
delle, qui, selon la legenîte rudss, s'en revient <lu paradis et amène
avec elle la chtaleur. La nature sous tonies ses forie-s parait d'au.
tant pluhs vivante et phn j4tiIu'e gIte plus profonde avait part sa

mort.
hL'lonmew acecueille ce! renonvellement du toutes csoses avec uneoiîi e qu'on iu eut concevoir ailleurs. Les pa ysans ldans leurs

esiyanki ou chiants lu printemps, céèlhi ent avec une naïve poésie
le 1< déj <art de l'hiv'r et le retour lu printemps. Montant sur unse

collinle ou sur leuiirs toits pour le sablter de loin à sot arrivée, ils
chatntent <lès le mois de' nars :''N ienîs ô printemps, beau printenps,
viens avec la joie, viens a vec dt lin Ilevé t lu blé abondant." Dans
llsiettrs pays, ils 'tlîellent d'avanice avec des formules et des rites

d'origine p ïenn ailleuîrs lIs fètes pour la résurrection de la nature
se couînfoind tanlt avec cell"s pour lta resurrection ilu Christ, comme si
I'tine était le type ou le symbole t1e lautre. Le ter mai est presque
partout inse fêt'ppuilaire: les t husses von t se prolener üx b<oil
et coime la colomnbe de l'arche, en rapportent ei triomphe dejeunes
poltssos i'artbre e'n tétmoigisago dut retour dle la verdure et île la
disiparitioî dte l'h ivfer La sensation du soleil ouI des claudelîs brises
du loriil s est li'jà toiute s4,1e10leiîe le d élices. Le corps débar-
rassé de ses lourls vétemnts semble allègé en mie temps que
rajetnti. , l priitenps risse est ,court :lprès les laideurs <lu dlégel,
il aboutit vite aux ardeurs le l't; liais li rapidité même en aig-
inte î<il'elet. Il v a queliipe chts d'admlirable lans la soudaitne
éruptin île la végatamu i éclate pour ainsi dire toeut it coup h'ui
peti p-esquet en suIivre lginou issemstent jour par joiur, et lu laboureat
a nIlle joie plts vive A voir leigrai git'il vient <le semer, jaunir et

Itîrir en quilques sltilnes. I l nord (le la Ilussie. la ra ilo
croiss.aneo les iotl<'S rivalise avec celle <tes plantes, et, comme des

loigiies nu1 its 1 td'hiver aux longs jours d'été, ils ont utit plus grand
entervalle I franchir, ils s'allongent <quiotid<ieutinet , uVitne durée

pis notabtle, et tout ainsi se réuni t, terre et enttx pItlInes et lumière
muemle. pour rettdre plus intense et plus Caisissante lta sensatioi it
renmouv< eemen t.

Auvt aov- Et: LIEF

Le riflureCo .- te grand puIt r'' dorot pqni eit de rir,
gagnait près le (<,tIîu cent mille frantes p<ar' ait. Ont ne serait tas

tu. dssous de lta véritéen disant iple la Iloitiée ses bintcires passait
en miivres pies.

Un jour, c'élait tute dam gini attenlait et has dans luni voiture,
1,000 frantes tont elle avait besoin pour paver sut terme.

-Ellte est inise très-retnt dt, isait 'la bonne dlu peintre (lis
t'avait apertte 1 ,li n'comprends lpas qu'on emprunte le arget
avec min toiletto pareille. A votre place,je refuserais.

--Prte-tuti ça, tna tille, disait l'artiste, en lui remettant e billet
île batnqu<t<' lettaité, et souivients-toi <ie la pire dtes misères est la

tiuisère et rotte d soie
Une autre fois, ci le Imandîte à la mairie <le soi tronissement.

<l veut lui rendr les cinq mille fran 1 'il a evoyes pour la
litbetration dut territoire.

-je ne les re.prendrat<lti pas, lit Coret. rien ne mîî'en... nuttie plus qpie
retuttre ldans la poche ce qui en est sorti ....... MtoI gousset nm'aimtue

las ça..... Et puis çal dérange mes ëcritres
2-Eh bien, fait le itaire, voulez-vous qutié eil donne ces cinq tiiIe

ft'anc (te votre Ilart , l'école professionnell0 de ses jeines garons ?
-parfait !s'écrie le paysagiste.

le il s'éloigne. A l'eie a-t-il fait vingt pas qu'il se ravise.
.Molîieur le ire. <lit-il, it tendiî<lt t ait muagistIit cimqi autlres

bi tels dle Mille francsi il tte fant pas faire de jiloix. Votis avez
sants doute autssi uni école professioele dle ijeues flles ?

Et il se salive
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